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Intervention 25 janvier 2025 - Poitiers 

Chers amis, 

Après plus de 15 mois de guerre d’une terrible violence et de crimes monstrueux, Israël a été contraint d’accepter 

un cessez-le-feu sans n’avoir atteint aucun des objectifs qu’il s’était fixés : détruire le Hamas, libérer les prisonniers 

israéliens, chasser les Palestiniens. 

Mesure-t-on bien ce qui a été obtenu ? Israël qui s’était fixé comme objectif d’« éradiquer le Hamas », a été 

contraint de négocier avec lui et de conclure un accord répondant aux exigences de celui-ci. 

Certes, cela a été obtenu au prix d’un nombre terrifiant de morts (47 161), de blessés, de mutilés (111 166), de 

destructions de toutes sortes et d’une volonté génocidaire assumée et revendiquée (chiffres OCHA 22 janvier). 

Cette volonté génocidaire, dénoncée par les organisations de l’ONU et de nombreuses ONG, a fait d’Israël un Etat 

paria, isolé, qui n’est plus soutenu que par l’étroite bande de ses alliés occidentaux et dont deux dirigeants, 

Netanyahou et Galant, sont sous le coup d’un mandat d’arrêt international. 

Aujourd’hui c’est un fait : le cessez-le-feu pour lequel nous avons manifesté depuis plus de 15 mois est là. Les 

Palestiniens, qu’Israël et les Etats-Unis avaient voulu invisibiliser avec le « Deal du siècle » et la normalisation de 

pays arabes avec Israël, sont plus visibles que jamais. Ce peuple inflexible et ses combattants ont infligé un échec 

retentissant à Israël malgré les énormes moyens mis à la disposition de l’armée israélienne, moyens qu’elle n’a pas 

hésité à employer en dépit de toutes les lois de la guerre. Les médias israéliens eux-mêmes reconnaissent cet 

échec. 

Ce dernier épisode de la guerre d’Israël contre les Palestiniens de la Bande de Gaza, un de plus dans la longue 

histoire des guerres d’Israël contre les Palestiniens, a fait des Palestiniens un symbole de force et de résistance 

collective qui ne peut qu’inciter tous les peuples opprimés à se battre sans relâche pour leurs droits. 

Par la résilience et la résistance dont ils ont fait et font preuve, par la détermination à retourner chez eux malgré 

les décombres, la pollution et les armes non explosées, par la volonté de reconstruire leurs maisons, leur pays, les 

Palestiniens, ont montré que loin d’être de pauvres victimes, des mendiants, qui attendent bras croisés l’arrivée de 

l’aide humanitaire, ils ont un projet politique, celui de conquérir leur autodétermination sur la terre de Palestine 

libérée du colonisateur sioniste. 

Pour autant, la trêve actuelle n’est pas la fin de la guerre. Israël menace de ne pas mettre en œuvre la deuxième 

phase des négociations. Il n’a pas renoncé à son projet sioniste de conquête de la terre palestinienne vidée de ses 

habitants. Et aujourd’hui, il s’attaque à la Cisjordanie avec la complicité de l’Autorité palestinienne, notamment au 

camp de Jenin, mais pas uniquement, avec la même violence que dans la Bande de Gaza. 

C’est pourquoi la trêve doit être mise à profit pour obliger Israël à respecter les décisions des Hautes Cours 

internationales, du Droit international, des Conventions de Genève et les obligations qui en découlent. Rappelons : 

- que le 8 décembre 2003, un avis consultatif de la CIJ concluait que la construction du mur de séparation dans les 

territoires palestiniens occupés devait être suspendue car elle bafouait le droit international ; 

- que le 26 juillet 2024, la CIJ évoquant un risque plausible de génocide à Gaza ordonnait une série de mesures 

conservatoires à la charge d’Israël en vertu de la convention pour la prévention et la répression du crime de 

génocide de 1948 ; 

- que le 19 juillet 2024, la CIJ déclarait que « la présence continue de l’État d’Israël dans le Territoire palestinien 

occupé est illicite » et que « l’État d’Israël est dans l’obligation de mettre fin à cette présence illicite dans les plus 

brefs délais ». 

Le non respect de ces recommandations et l’impunité dont jouit Israël non seulement remettent en cause la 

confiance dans le droit international mais sont la cause des nouvelles guerres qui se préparent. 

La Charte de l’OLP de 1964 déclarait : « le sionisme est un mouvement politique organiquement lié à l’impérialisme 

mondial et hostile à tous les mouvements de libération et de progrès dans le monde. C’est un mouvement raciste, 

fanatique dans sa nature, agressif et colonialiste, expansionniste dans ses objectifs. Il est fasciste dans ses 

moyens. » Et la résolution 3379 de l’AG de l’ONU du 10 novembre 1975 considérait : « le sionisme est une forme de 

racisme et de discrimination raciale ». 
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En dévoilant l’image d’Israël comme un régime voyou immoral et dépourvu d’humanité, cette guerre a montré 

combien ces appréciations étaient justes. Seul le virage du monde vers la barbarie les a fait remettre en cause. 

Restons mobilisés pour que justice soit rendue aux Palestiniens. Israël est responsable de la destruction de Gaza. 

Les Etats qui l’ont soutenu sont complices. C’est à eux de payer et de réparer les dégâts qu’ils ont causés. 

Nous ne manifesterons pas ici la semaine prochaine puisque, vous le savez, nous organisons « le couscous pour la 

reconstruction de Gaza », une démarche qui se veut un geste solidaire d’un peuple envers un autre peuple. 

Nous restons bien sûr attentifs à l’évolution de la situation en Cisjordanie et à la fin, demain, des 60 jours de trêve 

au Liban, et après-demain à l’interdiction d’exercice de l’UNRWA. Nous vous invitons à rejoindre et renforcer notre 

Comité dont l’objectif reste plus que jamais la défense des droits nationaux du peuple palestinien. 

Pour terminer, je voudrais vous lire la lettre de remerciement de notre ami Ziad Medoukh, professeur de français à 

l’université Al-Aqsa de Gaza, université qui a été détruite dans les premières semaines de la guerre. Voici ce qu’il 

nous a écrit le 19 janvier : 

« Merci beaucoup les solidaires ! Vive la solidarité 

Après l'entrée en vigueur de l'accord de cessez-le-feu dans la bande de Gaza ce dimanche 19 janvier 2025, et l'arrêt 

des bombardements, je tiens à remercier tous les amis et les solidaires de bonne volonté pour leur soutien à la 

population civile dans cette région agressée et dévastée. 

Depuis le début de cette agression horrible et pendant 470 jours vous avez exprimé une solidarité extraordinaire au 

travers des manifestations, des rassemblements, des soirées de solidarité et autres actions et initiatives partout 

dans le monde. 

Votre mobilisation continue depuis 15 mois a été un élément clé de soulagement pour les civils palestiniens de Gaza 

horrifiés et effrayés sous les bombes, et un facteur essentiel de pression sur vos gouvernements pour dénoncer les 

atrocités infligées à la population civile et les pousser à prendre des décisions courageuses. 

Vos messages quotidiens de soutien à moi-même et aux Palestiniens de Gaza nous touchent énormément. Ils ont 

été une vraie lumière dans nos longues nuits sombres de peur et d'angoisse. 

Merci beaucoup les solidaires de bonne volonté. Avec votre engagement et votre mobilisation Gaza ne sera jamais 

oubliée. 

Espérons pour l'avenir. La lutte continue. Nous allons poursuivre le combat ensemble pour la libération de la 

Palestine et pour l'instauration de la justice dans notre région. 

Vive la solidarité ! 

Amitiés palestiniennes de Gaza la dévastée mais Gaza la vie et Gaza l'espoir ! » 

Et cet autre message du 31 décembre du jeune écrivain gazaoui Hassan Abo Qamar : 

« Cette année a brûlé mon âme. Mais même les cendres portent des graines. Quelque chose de nouveau a émergé 

en moi – une détermination à résister à toutes les tentatives d’effacer mes souvenirs, mon identité, mon peuple. 

Nous avons le devoir envers les martyrs de résister, de rester, de reconstruire et de vivre. Je ne suis plus l’homme 

que j’étais naguère, qui rêvait de quitter Gaza et de vivre une vie facile loin de chez moi. » 

Et encore celui de Rami Abou Jamous : « Tout a été fait pour nous tuer, mais nous ne sommes pas morts. Et tant 

qu’un Palestinien sera présent sur la terre de Gaza, ce sera une victoire. » 

Oui, ce peuple courageux et digne mérite le respect. Oui nous continuerons à nous tenir à ses côtés jusqu’à 

l’obtention de ses droits, tous ses droits. 

Vive le peuple palestinien ! 

Liberté pour le Dr Hossam Abou Safiya et tous les personnels soignants ! 

Liberté pour tous les prisonniers palestiniens ! 

Libérté pour Georges Abdallah ! 

Palestine vivra, Palestine vaincra ! 

Soutien à la résistance des peuples du Proche Orient ! 

 


